
M.P.I.2.
LA STRUCTURE DE L’ORDINA TEUR
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Le mot «informatique» a été proposé par
Philipe Dreyfus en 1962: c’est un mot-valise,
formé d’information et d’automatique, c’est
donc une automatisation de l’information, plus
exactement un traitement automatique de
l’information . L’information désigne ici ce
qui peut être traîté par l’ordinateur (textes,
nombres, images, sons, vidéos....)
Le mot information doit être compris dans son
acceptation scientifique, c’est-à-dire, dans le
sens d’information élémentaire, et non pas
dans le sens emprunté par les médias.

Le mot «ordinateur» a été proposé par Jacquet
Perret (professeur de latin à la Sorbonne) en
1954. Ce mot était à l’origine un adjectif qui
signifiait «qui met de l’ordre», «qui s’arrange».

L’informatique est donc la science du traite-
ment de l’information, tandis que l’ordinateur
est un outil, une machine conçue pour réaliser
des opérations informatiques.

1. DU BOULIER AU MUL TIMEDIA.
Rebuté par le calcul, l’homme cherche depuis l’Antiquité à déléguer cette tâche ingrate à la machine. Sans égaler le cerveau hu-
main, l’ordinateur s’acquitte aujourd’hui facilement de cette mission... et en remplit bien d’autres.

1 Antiquité: le boulier.
Cette tablette à calculer, appelée aussi boulier compteur ou abaque, est devenue au Xe siècle un tableau à colonnes utili-
sant des chiffres arabes.

2 1622: la règle à calculer.
L’anglais William Oughtred imagina de graduer en échelle logarithmique, deux règles glissant l’une contre l’autre pour
multiplier et diviser encre plus vite.

3 1644: la machine à calculer.
S’inspirant de la machine à additionner de l’allemand Wilhelm Schickard de Tübigen, la machine à calculer de Blaise
Pascal fut construite à 50 exemplaires.

4 1946: le premier ordinateur
Conçu par Eckert et Mauchly à l’Université de Pennsylvanie, l’ENIAC fut le premier véritable ordinateur - près de 500
m2 au sol. Il succédait au modèle rudimentaire mis au point par John Atanasoff en 1937.

5 1977: le micro-ordinateur.
Deux californiens, Steve Jobs et Steve Wozniak créent dans leur garage le légendaire Apple II pourvu d’un écran, d’un
clavier et d’un lecteur de disquettes.

6 1994: Internet s’ouvre au grand public.
Crée dans les années 60 par la défense américaine, Internet est aujourd’hui le plus grand réseau ainformatique de la
planète.



2. QU’EST CE QU’UNE INFORMA TION ?
Notre langue utilise un code formé de 26 lettres (majuscule ou minuscule), 10 chiffres, symboles, ponctuations, des signes mathéma-
tiques, etc....
En revanche, le microprocesseur manipule des codes binaires 0 ou 1 appelés BITS (abréviation de BInary digITS). Chaque bit prend
conc la valeur 0 ou la valeur 1. En électronique, les 0 et 1 correspondent à des niveaux électriques:

- une tension de +5 Volts correspond à un 1 (niveau haut):
- une tension de 0 volts correspond à un 0 (niveau bas).

Chaque information est un ensemble de 0 ou de 1 groupés en mots. Un ensemble de 8 bits correspond à un octet: un mot de 8 bits =
1 octet.

Les octets sont regroupés en kilooctets ko:
1 ko = 210 octets = 1 024 octets = en pratique 1 000 octets.

On parle aussi de mégaoctets et de gigaoctets:
1 Mo = 220 octets = 1 048 576 octets = en pratique 1 million octets
1 Go = 230 octets = 1 073 741 824 octets = en pratique 1 milliard octets.

3. A QUOI SERT L’ORDINA TEUR FAMILIAL  ?

1 Ecrire du courier à 59%
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Internet et e-mail à 53%

Travail indépendant à domicile à 41%

Jeux sur micro à 40%

Cd éducatifs à 33%

Gestion des comptes du ménage à 32%

7 Visionner des films sur DVD vidéo à 9%

�

Des emplacements pour les périphériques de stockage;

Sur la face avant, ainsi que des boutons permettant de contrôler la mise
sous tension de l’ordinateur et un certain nombre de voyants permettant
de vérifier l’état de marche de l’appareil et l’activité des disques durs;

Sur la face arrière le boîtier propose des ouvertures en vis-à-vis des
cartes d’extension et des interfaces d’entrée et de sortie connectés sur la
carte mère

d’un gros boîtier dont la taille est standardisée, appelé unité centrale qui
reçoit un grand circuit imprimé: la carte mère. Ce boîtier comprend :

Le boîtier détermine la taille de la carte mère et le nombre de périphériques
internes pouvant être installés.

de périphériques internes par exemples le lecteur de disquettes et le disque dur,
qui sont à l’intérieur de l’unité centrale.

de périphériques externes comme le clavier, l’écran.... qui sont à l’extérieur de
l’unité centrale.

4. QUELQUES CARACTERISTIQUES DE L’ORDINA TEUR.

Physiquement, un ordinateur se présente le plus souvent comme un boîtier électronique de dimensions réduies formant l’unité
centrale, connecté à un écran de visualisation, à un clavier alphanumérique et à certains périphériques supplémentaires, par exemple
une souris. On retiendra, qu’un ordinateur est constitué:
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4.1. LA CARTE MERE.

Le circuit imprimé principal de l’ordinateur est la carte-mère. Sur cette carte, tous les composants de l’ordinateur sont connectés. La
carte mère est une plaque de circuits imprimés composés de plusieurs couches en bakélite ou en résine, entre lesquelles s’intercalent
les différents circuits électriques permettant la communication entre les composants. Elle contient les connexions pour le procésseur,
la mémoire, les cartes d’extension, les périphériques de stockage,la carte son, le modem....

Le fonctionnement de l’ordinateur est rythmé par une horloge. Plus l’horloge de
l’ordinateur a une fréquence élevée, plus il y a de tops d’horloge émis par seconde
et donc plus  notre microprocesseur sera rapide dans le traitement des informations.

2
La carte mère contient des éléments intégrés à la carte, elle sert de support à la plupart des principaux composants de l’ordinateur:

une pile: Lorsque l’ordinateur est hors tension, l’alimentation cesse de fournir du courant à la
carte mère. Or, lorsque l’on rebranche, le système d’exploitation est toujours à l’heure bien
que l’unité centrale n’était plus alimentée pendant un certain temps. En réalité même lorsque
le PC est débranché ou qu’une panne d’électricité intervient, un circuit électronique appelé
CMOS conserve certaines informations sur le système, y compris l’heure et la date du système.

4

Le BIOS intègre un programme particulier appelé «setup» qui peut généralement
être lancé au démarrage de la machine en activant la touche <Suppr>. Il permet de
paramétrer, par exemple, la date et l’heure courantes mais il permet aussi de
déclarer certains matériels, comme le type de disque dur installé ou le lecteur de
disquette.
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 stockés en permanence dans une mémoire, même lorsque l’ordinateur
est éteint. Cependant, ils ne peuvent être stockés dans une mémoire
morte (de type ROM) car ils sont susceptibles d’être mis à jour assez
régulièrement.

Il est continuellement alimenté par une pile (au format pile bouton) située également sur la carte-mère. Ainsi, les informa-
tions sur le matériel installé dans l’ordinateur sont conservés dans le CMOS.

 Les paramètres générés par ce programme doivent être
disponibles dès le démarrage du PC. Ils doivent donc être

Ils sont donc mémorisés dans une mémoire vive RAM, de type CMOS (qui n’a besoin que de
très peu de tension), alimentée par une pile.
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Les mémoires
Tout dispositif capable de stocker des informations et de les restituer à un organe de traitement à n’importe quel moment. Dans un
PC, la mémoire est omniprésente.

Où trouve-t-on de la mémoire dans l’ordinateur ?

7 Le processeur, à l’intérieur du microprocesseur, on trouve les registres: Lorsque le processeur traite des données (lorsqu’il
exécute des instructions) le preocesseur stocke temporairement les données dans des petites mémoires de 8, 16 ou 32 ko
(qui ont l’avantage d’être très rapides). Suivant le type de processeur le nombre de registres peut varier entre une dizaine et
plusieurs centaines. On distingue divers registres:

- le registre accumulateur, permet de stocker les résultats des opérations arithmétiques et logiques;
- le registre tampon, permet de stocker temporairement une des opérandes......etc.....

7 Le processeur, véritable cerveau de l’ordinateur, le microprocesseur commande les autres circuits et réalise ainsi un
certain nombre d’opérations élémentaires: addition, soustraction, égalité, comparaison, ainsi que la lecture et l’écriture en
mémoire.
Ces opérations sont très simples, mais le processeur les exécute très rapidement.. Sa vitesse s’évalue en méga ou gigahertz.
Les derniers microprocesseurs sont annoncés à la colossale puissance de 2,6 GHz ....

La carte mère possède un emplacement pour accueillir le processeur. On distingue deux catégories de supports:

- le slot: il s’agit de connecteur rectangulaire dans lequel on enfiche le processeur verticalement;

- le socket: il s’agit d’un connecteur carré possédant un grand nombre de petits connecteurs sur lequel le processeur
vient directement s’enficher.

A chaque top d’horloge les éléments de l’ordinateur accomplissent une action. A chaque top d’horloge (pour les instruc-
tions simples) le processeur:

- lit l’instruction à exécuter en mémoire;
- effectue l’instruction;
- passe à l’instruction suivante.

 

Socket

Type de proces-
seur à insérer
dans un socket

Le radiateur passif n’est qu’une plaque métallique avec de nombreuses ailettes,
servant à diffuser la chaleur. Ce système économique et silencieux, n’est efficace
qu’avec des machines offrant une bonne circulation d’air;

Le ventilateur actif peut soit utiliser un connecteur électrique, soit se brancher
directement sur la carte mère.

Les processeurs doivent toujours être parfaitement ventilés et refroidis. Il existe deux procédés pour atteindre ce but:

Le chipset  (traduire par jeu de composants)

Les cartes mères sont construites autour d’un jeu de puces (chipset) qui intègre en un, deux ou trois boîtiers, une grande par-
tie des fonctions de contrôle des éléments d’un PC de base. C’est un circuit électronique chargé de coordonner les échanges
de données entre les divers composants de l’ordinateur (processeur, mémoire...)
C’est l’un des composants les plus importants de la carte mère : tout le matériel installé doit être choisi pour s’adapter aux
caractéristiques du chipset.
Par exemple une barrette de mémoire SDRAM PC 133 Mhz pourrait physiquement être connectée sur la carte mère mais si le
chipset n’intègre pas un contrôleur mémoire capable de gérer cette technologie, elle ne sera pas prise en compte.

Certains chipsets intègrent parfois une puce graphique ou une puce audio, ce qui signifie qu’il n’est pas nécessaire d’instal-
ler une carte graphique ou une carte son. Toutefois, étant donné la piètre qualité de ces composants intégrés, il est générale-
ment conseillé de les désactiver dans le setup du BIOS et d’installer des cartes d’extension dans les emplacements prévus à
cet effet.
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9 La mémoire cache, permet au processeur de se «rappe-
ler» les opérations déjà effectuées auparavant. En effet,
elle stocke les opérations effectuées par le processeur,
pour qu’il ne perde pas de temps à recalculer des choses
qu’il a déjà faites précedemment. La taille de la mémoire
cache est généralement de l’ordre de 512 ko. Sur les
ordinateurs récents ce type de mémoire est directement
intégré dans le processeur.

La mémoire vive ou RAM (Random Access Memory), stocke et gère
l’éxécution des logiciels et des documents en fonction. Elle se vide lorsque
l’appareil n’est plus sous tension. Sa capacité se mesure en mégaoctets: 512
Mo sont maintenant recommandés.
Pourquoi alors se servir de mémoire alors que les disques durs sont moins
chers ?
Car elle est extrèmement rapide comparé aux périphériques de stockage de
type disque dur.

Les cartes mères sont équipées de connecteurs permettant de supporter de la
mémoire RAM sous forme de barrettes. Deux types de connecterus existent:
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- historiquement sont d’abord apparues les barrettes SIM. Elles sont en voie de disparition mais on les trouve encore sur
des anciennes cartes mère.

- puis les barrettes DIM, sont désormais supportées par la plupart des PC récents.

 
 

Barrette et Support SIM Barrette et Support DIMM

Les mémoires de masse (disque, disquette, bande), dont le disque dur, élément de
stockage, il conserve des documents et logiciels. Sa capacité se mesure en gigaoctets (Go).
Aujourd’hui, les disques durs possèdent une capacité moyenne de stockage de 80 à 120
Go.
Pourquoi préférer le disque dur à la bande magnétique qui a pourtant une
capacité de stockage très supérieure ? La réponse est simple, sa rapidité
d’accès à l’information. Dès 1956, les capacités des bandes magnétiques
satteignaient les 80 Mo si durement atteints aujourd’hui par le disque
dur, mais l’ordinateur devait alors faire défiler des dizaines de mètres
de bande pour accéder à l’nformation et poursuivre les calculs,
entraînant une perte de temps considérable. Un disque dur comporte autant
de têtes magnétiques que de faces de plateau. Ces têtes sont portées par un bras
articulé afin de pouvoir se déplacer du centre à la périphérie du disque en fonction
des données recherchées. L’actionneur de ce bras, est un électroaimant qui, soumis au
champ magnétique d’un aimant permanent, se déplace en fonction du courant électrique
envoyé par l’électronique du système. Les têtes ont alors en leur coeur un minuscule électroaimant. Lors de l’enregistre-
ment, elles sont parcourues par un courant dont les fluctuations correspondent aux données. Elles créent un champ magné-
tique très localisé, qui est fixé par le revêtement magnétique des disques sous formes d’aimants. A la lecture, le défilement
des aimants ainsi crées sur le disque dur induit une tension dans la tête: c’est cette tension qui permet à l’électronique du
système de restituer les données.
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15 les ports PS/2 au nombre de deux, on connecte le
clavier (sur le porte de couleur bleue violette) et la souris
(sur le port de couleur verte).

�

 
�

les ports séries (COM 1 et COM 2) sont des ports que tous les PC possèdent. Ils servent à brancher une souris ou un
modem externe, à connecter des périphériques à numérisation propre comme les oscilloscopes à mémoire, les
spectrophotomètres ou les dispositifs d’acquisition (Ti Graph link par exemple), ou encore certains périphériques de jeux.
Ces ports sont lents, car les donées ne sont envoyées que bit par bit.

4.2. LES PORTS.
Les périphériques sont connectés à l’ordinateur par l’intermédiaire de ports. On distingue:

les ports ISA (Industry Standard Architecture) sont des ports à couleur noire, appelés à disparaître, car ils sont lents.
Son principal défaut est d’être resté à 8 MHz, ce qui provoque un véritable goulot d’étranglement pour le transfert des
données. Actuellement les ports ISA sont toujours présents sur les cartes mères, en raison des problèmes de compatibilité.

les ports PCI (Peripheral Component Interconnect) reconnaissables à leur couleur blanche, sont plus rapides, car ils
permettent des échanges de données de 32 bits à une fréquence de 33 MHz.
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Les connecteurs d’extension, sont des receptacles dans lesquels il est possible d’enficher des cartes d’extension, c’est-à-dire
des cartes offrant de nouvelles fonctionnalités ou de meilleures performances à l’ordinateur. Il existe plusieurs connecteurs:

Les connecteurs ISA Les connecteurs PCI

 les ports AGP (Accerated Graphic Port) un connecteur rapide unique-
ment pour carte graphique.

Les ports, qui permettent de connecter à des périphériques extérieures:

le port parallèle (LPT 1) sert à brancher l’imprimante, le scanner, des graveurs externes, etc....

les ports séries les ports parallèles
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les ports USB servent à brancher les périphériques du type webcams, modems, imprimantes. Ces
périphériques peuvent être connectés à l’ordinateur en fonctionnement; ils sont immédiatement reconnus.

4.3. LES CARTES D’EXTENSION.
Les cartes d’extension s’enfichent sur des connecteurs prévus à cet effet. un
ecarte est conçue pour un type de port (ISA, PCI, AGP) qui donne la forme
et la taille des connecteurs.

La carte graphique, elle conditionne la qualité et la rapidité
d’affichage des images sur l’écran

mais aussi la carte son, la carte réseau, la carte modem...........
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La Web Cam, cette petite caméra avec ou sans micro, se connecte à l’ordinateur. Elle permet d’envoyer en temps réel des
images via internet à des proches et réduire ainsi la distance géographique qui sépare des correspondants internautes.

Les enceintes, permettent d’accompagner d’une bande musicale ou
d’effets sonores.

21 Le clavier, il ressemble à celui d’une amchine à écrire. Mais au lieu d’imprimer des caractères sur une feuille de papier,
les touches engendrent des signaux électriques qui définissent leur emplacement. A l’aide des tables stockées, apr exemple
dans une mémoire ROM, on peut faire correspondre un codage, par exemple le code ASCII, aux touches d’un tel clavier.
Par exemple, lorsqu’on tape la lettre a sur le clavier, ce dernier envoie à l’ordinateur le mot suivant 01100001. Par contre la
lettre A est représentée par l’octet 01000001.

26 L’écran, plat ou cathodique, il se décline en 15, 17, 19 pouces ou
plus.... (soit respectivement de 35 à 45 cm de surface visible en
diagonale). Plus l’écran est grand, plus il procure de confort pour
consulter INternet ou regarder des films.

27 L’imprimante, à jets d’encre ou laser, elle édite tous les types de
documents, le plus souvent au format A4 et en couleur.

22 Le scanner, permet de numériser tous les documents et de les conserer ou de les modifier ensuite grâce à l’ordinateur et à
un logiciel adapté.

Le lecteur de DVD, souvent intégré au micro-ordinateur, le lecteur
de DVD permet de lire non seulement les DVD (contenant 7 fois plus
que les CD-Rom), mais aussi les CD audios et les CD-Rom.

Le modem, intermédiaire entre le réseau Internet et l’ordinateur. IL
se présente sous la formz d’une carte intégrée ou d’un boîtier exté-
rieur.

Les périphériques d’entrée:

mais aussi la souris,              les manettes de jeu, microphone, capteurs de
différentes sortes...

Les périphériques de sortie:
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4.4. LES PERIPHERIQUES.
Les unités périphériques permettent à l’utilisateur et à l’unité centrale de communiquer.
Il existe des périphériques d’entrée et des périphériques de sortie.



6°) COMMENT  RECYCLE-T-ON UN ORDINATEUR ?

STOCKAGE RETRECI
Réduire la taile physique du support de stockage des informations conduit le numéri-
que à un paradoxe: moins le disque magnétooptique est grand, plus il stocke de
données. Ainsi, 23 ans après le Laserdisc qui pouvait contenir 1 gigaoctet d’informa-
tions sur une galette dorée de 30 cm, Philips promet de concentrer jusqu’à 4 Go de
données audio/vidéo sur un disque optique de 3 cm de diamètre. Baptisé SFFO (pour
Small Form Factor OPtical), ce minidisque devrait permettre d’embarquer 48 heures
de musique MP3 ou 25 000 photos dans les téléphones portables et autres PDA
communicants dès 2005.

LE POIDS DES Mo
Une puce en silicium de 32 Mo pesant
2 grammes nécessite pour sa fabrica-
tion 32 litres d’eau, 1,6 kg de combus-
tible fossile et 72 grammes de produits
chimiques. En comparaison, la
construction d’une voiture ne con-
somme que deux fois sa masse en
combustible. L’obtention de silicium
très pur «coûte» cent fois plus d’éner-
gie que celle du silicium brut.



C’est en 1956 qu’IBM invente le premier disque dur. Le Ramac 305 avait une capacité de 5 Mo (million d’octets) et pesait 1 t. Cinquante
et un ans plus tard, le disque dur est le périphérique universel de stockage des données. Aujourd’hui, les plus petits d’entre eux
mesurent moins de 5 cm sur 4 cm, pèsent 16 g pour une capacité de 1 Go (milliard d’octets). Quant au prix du mégaoctet, il a été divisé
par 10 millions. Mais le processus n’a pas changé: sur des plateaux magnétiques, une tête de lecture permet de lire et d’écrire des
données. Si d’autres technologies sont apparues, telles les mémoires flash des clés USB, le disque dur a encore de l’avenir. Les
nouveaux revêtements magnétiques et têtes de lecture vont mulitplier par 50 ses capacités de stockage. D’ici quelques années, le
stockage standard sera de 25 To (téraoctets, ou millier de milliards d’octets).






